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Importants entretiens germano-italiens 
au quartier général du Fiihrer 

Le chancelier HITLER a reçu M. PIERRE LAVAL1 

en présence du maréchal Coering et de MM. von Ribbentrop et Ciano 

Ce dernier l'attendait avec 
comte Clano et le maréchal Qoertng 

Dès que la conversation eut pria 
On. M. von Ribbentrop invita le pré
sident Laval à un dîner Intime. 
M. Laval quitta le quartier général 

tretlcns sur les question» I tard dans la soirée pour rentrer en 
' France. 

Quartier général du Fuhrer. 30 décembre. — Le FUhrer a reçu lr-d'abord été reçu par M. ron Ribben 
M aêuesniii , à son quartier général, le comte Clano, ministre des Affaire» trop qui l'a conduit auprès du Fllh 
étrangère* d'Italie, qui fait actuellement un court séjour en Al lemagne—- ~ - " 
s a ooaapagnle du maréchal Cavalière, chef de l'état-major Italien. 

La Fuhrer a an le* 18 et 1» décembre, avec ses hôtes, des conversa
tions au sujet de la conduite commune de la guerre. 

La msréohal du Reloh Hermann Ooerlng ; M. von Ribbentrop, minis
tre dea Affaires étrangères du Relch et le frldmaréohal Keltel, romman 
daat en chef de l'armée, ont pris part aux — ' — 
politiques et militaires. * 

La réunion au quartier général du FUhrer était placée sous le signe 
4a la ferme volonté dea puissances de l'Axe d'engager toutes leurs force» 
pour la victoire finale. On put constater une complète Identité de vues 
aar tooe Isa problème* envisagé*. L'amitié Inébranlable et la fraternité 
d'armes du Fiihrer et du Duce, ainsi que celles de leurs peuples, ont 
donné comme toujours aux conversations un caractère de grande cor
dialité. 

Dans leur visite au quartier général du Fuhrer. le comte Clano et 
la maréchal Cavallero étalant accompagnés de M. Dlno Alflerl. ambassa
deur d'Italie a Berlin ; de M. von Maekensen. ambassadeur d'Allemagne 
k Borne, ainsi qus de plusieurs collaborateurs politiques du comte Clano 
et d'ornoter» de l'armée, de l'aviation et de la marine Italienne*. 

Le* conversations germano-Italien-
nea ont aussi pria fin samedi soir 
Cependant, le* notai italien* sont 
resté* au quartier général Jusque dl 
manche matin et ont encore fait 
uno visite d'adieu au Fuhrer avant 
leur départ. 

Toute* ce* conversation* as sont 
déroulée* dans une atmosphère des 
plu* cordiale*. 

A Lisbonne, M. Salazar 
et le comte Jordana 

annoncent la constitution 
d'un bloc ibérique Quartier général du rtlhrsr. 20 décembre — I * Fuhrer a reçu li 

1» décembre, à son quartier général. M. Pierre Laval, chef du gouverne 

" ™ U , r o o n C ' Clano. ministre de» Affaire, étrangère. d 'I ta l ie: l ernaré . 
«suu du Relch Hermann Goerlng et M. von Ribbentrop. ministre des t ^ u o n ^ * 2 0 décembre. — Le comte] M Salasar a déclaré qu* la visite 
ABatre* étrangère* du Relch, ont assisté au long entretien qui porta sur J o p Q a n a m i n i 8 t r e des affaire, étran- de M. Jordana aurait certainement 
les uteolèni— actuels de la France. itères d Espagne et sa suite ont v l - | une grande répercussion sur las rela-

. s. té dimanche la ville de Cintra. | tlon» entre les deux paya n s ajouté 
Salazar, président du conseil, a [ qu'il n* fallait cependant pas *ccu - — . j • . i - I midi et samedi. Les fonctionnaires et 

Les entretient te sont déroules ifm o t ^ ^ compétent* de* deux na-
dans une atmosphère cordiale 

Berlin. 30 décembre. — C'est ven
dredi ver» midi au* le* hôte* Italien* 
son t arrivé» a u grand quartier géné
ral d n Fuhrer. Il y «ut tout d'abord 
u n premier entretien entr* le minis
tre des affaires étrangères du Relch. 
ainsi qu'un* prias d* contact entre le 
maréchal Cavallero et le chef du 

les officiers compétent* des deux e s 
tlon* qui, d'une part accompagnaient 
la délégation italienne, *t d'autre 
part se trouvaient su quartier géné
ral, ont assisté à certain* de ces en
tretien». 

Le» conversation* ont été Inter
rompues assez tard dans l'après-midi 
de samedi, lorsque le président du 
cons-tl français. M. Laval, est arrivé 
au quartier général. Le secrétaire ge-

quertler général allemand, le général I nérai du ministère des sffalres étra 
fetd-maréchel Keltel. | gères français, M. Rochat, ainsi que 

Apre* ces premier* entretiens, les (le ministre du commerce, M Biche-
notes Italiens furent reçus par le j tonne, accompagnaient M. Laval. 
Fuhrer en présence du Relchamars-1 L'ambassadeur allemand. M. Abetz. 
onal Ooerlng. avait aussi fait 1* voyage dans le 

Osa conversations particulières. ( train spécial qui avait amené le pré-
dordre politique et militaire, ont l s tdent du conseil français, 
suivi os» réception» vendredi après- Après son arrivée, M. Laval a tout 

pris part au reps» qui s'est déroulé ! ser injustement l'Espagne et le For-
dans le palais historique. j tugal d'indifférence au regard d< 

Les deux hommes d'Etat ont pro- l'avenir de l'Europe, 
nonce dea discours dans lesquels Ils I « Ce n'est pas par égolsme et en 
ont exprimé leur décision de former . core moins par Indifférence, que la 

péninsule Ibérique se tient écartée 
de la guerre, a dit M. Salasar. mais 
uniquement en raison des devoirs 

un bloc Ibérique. 
Ainsi que M. Jordana 1 * déclaré, 

ce bloc doit représenter et défendre 
d'une façon uniforme les intérêt» 
communs des deux nations Ibériques 
L'Espagne et le Portugal combattront 
coté à coté pour les idéaux pour les
quels l'Espacne a lutté lors de sa 
révolution. L'attitude anticommu 
niste des deux pays est la même 
maintenant qu'à l'époque de la lutte 
de libération et la Jeunesse dea deux 
nations aura l'occasion de lutter 
pour ses Idéaux en faveur du main
tien du bloc ibérique 

d'humanité qui lui incombent. Ce 
fait, ajouta-t-ll , constitue un facteur 
politique très important. Des nstlons 
aussi voisines doivent toujours 
tendre la main et ne pas s'affronter 
dans de* querelles futiles. Une com
préhension réciproque et un travail 
commun qui ne nuiront cependant 
pas à l'indépendance et au particula
risme de chacun dss pays entraîne 
ront dea avantage» multiples e-
Joueront certainement en faveur des 
tache» civilisatrice* qui attendent las 
deux nst lons unies. 

Un banquet a été offert, au palais 
de Belem. par le général Cannons, en 
l'honneur d u comte Jordana. 

Le chef de l'Etat portugais rendit 
hommage à la personnalité d u comte 
Jordana qui, à son sens, n'est pas 
uniquement le délégué du gouverne 
ment espagnol, mais le rentable re
présentant d'une nation cher* aux 
Portugais. 

n rappela ensuite qu* l'Espagne et 
le Portugal, sans renoncer en rien à 
leur caractère propre, avalent, tout 
au long de leur histoire, partage une 
amitié solide. 

Cette amitié, poursuivit ls presl 
dent, n'a pas été troublée par les 
bouleversements actuels; elle s'est. 
au contraire, affermie en permettant 
la réalisation d'une politique stricte 
ment ibérique. » 

(Lira la sait» page 2.) 

On s'attend 
à des remaniements 

VIOLENTS COMBATS 
SUR LE FRONT DU DON 

où les Soviets 

ont perdu 164 chars blindés 

(Ph. Sado.i 
U R poste a l lemand e n Tunisie , où la surveil lance est exercée jour 

e t nuit pour surprendre les mouvements de l'ennemi. 

Engagements de patrouilles 
en Afrique du Nord 

a 

Nouvelles pertes navales britanniques 
Benghasi et Malte bombardés 
QUARTIER GÉNÉRAL DU F U H R E R . 20 DÉCEMBRE. — Le haut comman 

dément det forces armées communique ce qui suit : 
En Libye et en Tunisie, engagements de patrouilles. 
Au large de* côtes de la Cyrénalque, des avion» de combat allemands 

ont endommagé a tel point deux gros cargos ennemis que leur perte 
peut être considérée comme certaine. 

Au cour, de la nuit, le port de Benghasi a été bombardé. 
En Tunisie, notre aviation s attaqué des détachements ennemis, des 

positions d'artillerie et des dépôts de ravitaillement. 
I n sous-marin a coulé, le 18 décembre, à l'ouest d'Oran, un destroyer 

britannique. 

• * 
R O M E , 2 0 DÉCEMBRE. — Le quartier général de l'armée italienne com

munique : 
Sur le front de la Syrte et en Tunisie, engagements de patrouilles. 

L'aviation ennemie a perdu, au cours de ses tentative» d'attaque* 
contre nos positions, quatre avions en Libye et un cinquième en Tunisie. 
Trois autres appareils anglais ont été descendus par nos chasseurs a u -
dessus de Sabasabralha. 

Iles formations allemandes ont efficacement bombardé le port de 
Benghasi. Les installations maritimes ont été endommagées, ainsi que 
plusieurs navires mouillés dans le port. 

Au large de Benghasi, deux vapeurs totalisant 12.000 tonne* ont été 
atteint» par des bombe* et probablement coulés. 

L'ennemi * répété se» attaques aériennes contre des villes tunisiennes, 
faisant des victimes parmi la population Indigène. A gousse, on signale 
27 mort* et 30 blessés : S, Tunis, 26 morts et 43 blessés. Aucun degar. 
d'ordre militaire n'a été causé. 

Ls nuit dernière, d'Importantes formations allemandes ont effica
cement bombardé les aérodromes de Malte. Au sud-ouest de cette Ile, un 
convoi anglais a été attaqué. Un vapeur a été atteint. 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER, 20 DÉCEMBRE. — Le haut comman» 

dément det forces armées communique ce qui suit : 
D a n . le secteur du Térek, l'ennemi a répété ses vaine» attaques 
Entre la Volga et le Don, des divisions allemandes ont, est i naisse 

ration avec les troupe, roumaines, conquis un Important* sectes* «ha 
fleuve, en dépit de la résistance acharnée de l'ennemi. 

Dans la région de Stallngrade et dan . la grande boucle da D e s , as» 
violentes attaques ennemies ont été repoussées après des combats a e sa r -
nés et de nombreuses contre-attaques allemandes. 

Au cours de ces combats, les soviets ont perdu 164 onars d'(essor. 
Des formations d'avion» de combat ont attaqué à bout portant d s s 

concentrations de réserve* ennemies, des positions d'artillerie e t dea 
rassemblements de chars. 

sur le front du Don, des troupes germano-Italiennes iiniiMaaanl a 
livrer de violents combats défenslfs contre d'Importantes forces sr'txdxe»-
terte et de chars soviétiques. Des uni té , de l'aimie et de la 
ont encore anéanti vingt chars ennemis. 

Dans le secteur sud, vingt-six avions soviétiques ont é té 
contre cinq appareils allemands. 

Dans lé secteur central, notre artillerie a dispersé dea coocentl 
de troupes soviétiques. 

A l'ouest de Toropetx, nn groupe de combat allemand a pris <*sss*sat, 
malgré une violente résistance, plusieurs positions bolcht listes, 
s lancé plusieurs attaques contre un point d'appui allemand 
ment défendu. Il a été, repoussé et a perdu dix onar». 

Dans le secteur septentrional, nos patrouilles ont effectué 
coups de main couronnés de succès. Un petit groupe ennemi a été i 
clé et anéanti. ^ ^ ^ s s s s s s s 

Dans les combats qui se sont livrés dans la grande boude a s D s s , 
la 11» division blindée, commandée par le général-major Baies, sssjsj 
particulièrement distinguée. 

EN ASIE 

La célèbre manécanler ie des Petits chanteurs à la croix de bois photographiée an sommet dn « pain 
de sucre » , à Rio-de-Janeiro, lors de ta tournée e n A m é r i q u e dn Sud. ( S i p h o ) . 

LA CHARTE 
JDE L,A EA3MMM.JLE 

FRANÇAISE 

L e l a u r é a t d u c C o n c o u r t > 

M . M a r c B e r n a r d 

• U y a quinze ans et obtint avant la 
^ _ guerre le prix Interallié. 

O s annonce la prochaine pubti-1 la patrie, mais elle ne pouvait ex- j L'annonce du prix Concourt l'a tou-
oot ion ou s Journal Officiel » du primer d'opinion par elle-même et " n * *• Nîmes, ou 11 est retiré depuis 
statut des associations familiales n'avait pas voix au chapitre. La ' a r m l 5 l l c * -
qul sera la véritable charte de la| famille ne pouvait détendre ses\ ...et celui du 
famille française^ Onsavait Quede-\ intérêts - qui sont toujours intx- € Théophraete-Renaudot » « 
paie de longs mois déjà, les services mentent Lés aux intérêts du pays, ' 
du commissariat général à la Fa-\— que tout à fait indirectement et M. Robert Gaillard 
miUs travaillaient à l'élaboration de • sans une particulière autorité et \ jj, i » u r e . t <ju p n x « Thèophraste 
ce t te importante réforme. Comme U une particulière compétence. Cette Renaudot >. prix décerné par les 
avait fallu concilier les points de situation néfaste que connaissent courriéristes littéraires, auteur de* 
vu, des ministères intéresses et, en trop ceux qui se sont occupés de la n a l i , ' « n * pru^nnîer* réimSlenî'^ibS'»'" 
particulier celui des finances, la question familiale, le statut des as- o» n'est pas un inconnu puisque 
chose chemina lentement. Enfin, soclations familiales va la faire ces- i l'un de ses ouvrsges : < Evasions ». 
raccord fut réalisé et la loi put être ser, pour le plus grand bien de la f-AcadTmiê'francalse1"' ° ° u r o n n é p * r 

soumise i l'examen du Conseil \ communauté nationale. i L , , , L 1 # n > a t e h * l n e . , o m été 
d'Etat. Celui-ci la retint quelque Bientôt, les familles françaises]*'71" en captivité. C'est une œuvre 
eu\Zsesnrn^ta

ltnTnrta " ^ *™?"' B n ' " * représentées «u-j f ^ u . V deno^'ïcVi.6 cTi, 1S! 
quelques modifications. près des pouvoirs publias seront une lancoiiqu* d'un lointain stalag. 

Le mécanisme de l'action fami- i force dans la nation. Comment? ' 
Haie de demain peut se résumer am- Tout simplement en exerçant dans 
si : Les familles d'une même com- tous les domaines de l'activité des 
s t a s e pourront, si elles le désirent fonctions qui leur reviennent log
ée grouper pour envoyer un repré- quement. C'est ainsi que sur le plan 
sentant au groupement familial de social, la famille française pourra 
l'arrondissement qui, lui-même, en- organiser et contrôler les œuvres 
psi ru un ou plusieurs délégués au d'assistance et d'hygiène de l'enfan-
département. Certains délégués dé- • ce. Sur le plan politiqueJes délégués 
partementaux siégeront au groupe-[familiaux, d tous les échelons, au-
ment régional. L'ensemble des grou- \ ront la possibilité de prendre part à 
peinent régionaux de la famille for- j la nie administrative du pays, ccr-
mera la Fédération française des tains sièges de conseillers munfei-
groupements familiaux. poux leur étant réservés. Les asso-

Ces organismes seront admints- dations familiales devront encore 
très par un comité directeur, dont : instituer les services d'entr'aide, de 
les membres seront élus au suf- propagande, d'éducation et d'aide 
frage familial. aux nécessiteux. EVes auront même 

On voit tout de suite comment, ; la possibilité de gérer certains or 

La personnalité du lauréat du prix 
Ooncourt. M. Marc Bernard, est sin
gulièrement attachante. Autodidacte. 
U travaillait, à 11 an*, dan. une ma
nufacture. Il essaya un peu de tous 
les métiers avant de se mettre à écrire.I-T - -, - „«„—a* 
Il débuta dans 1» carrière littéraire ' d'un d e . dernière ministre* rommés. 

Dés que la Chamore des communes 
reunira, M. Churchill fera une dé-

Calcutta a sobi 
son premier bombardement 

Une dépêche de l'agence anglaise 
Reuter annonce que Calcutta a connu 
son premier raid de la guerre et que 
le bombardement a duré deux heures. 

De son coté l'agence Domel men
tionne un bombardement de Ran-
goun capitale de la Birmanie, où 11 y 
a eu d'asses nombreuses victimes 
parmi la population civile. 

Les Anglais déc lenchent 
une importante act ion 

contre les Hurs révoltés 

• • * « i s i . Buenos-Aires 20 décembre. — Les 
m i H l S t e r i € i 5 Cil A n g l e t e r r e informations relatives aux opérations 

i de grand style déclenchées pa«* '*• 

Londres. 20 décembre. — Le cor
respondant politique du « Sunday 
Time • écrit qu'il faut s'attendre a 
dea changement» mlnjrtériel» an An-
gleterre pendant que la Parment se
ra en vacances. 

Un ministre devra être désigné 
pour le nouveau département du 
< planing ». On s'attend à la dési
gnation à un poste plus important 

prdde à cas groupements, les chefs 
été famille pourront exposer leurs 
Idées aux pouvoirs publics et leur 
soumettre des suggestions fami
liales, financières, morales, intel
lectuelles ou d'ordre éducatif. 

Jusqu'à présent l'Etat accordait 

genlsmee publics d'intérêt familial. 
Comme on le voit, le statut des 

associations familiales donnera sa
tisfaction, dans une large mesure, 
aux revendications légitimes des 
chefs de famille Sur le chantier 
oit se construit la France de de 

o i e s d la famille quelques avantages main, il appo'te une pierre anpu-
meté*tels. nullement en rapport, du iaire tnd,pensable et capable d'as-
reste aoee son importance dans la surer ta foitdiU de l'édifice entier. 

as» I» rote qu'elle est 
appelée à jouer dans\ Ixrtmxss. 

iPh Oraphoprss*.; 

M. R e n é Bonnefoy , 

qui oient d'être nommé 

secrétaire général du ministère 

de »e**r^***J***rj 

clsration relative à la guerre. 

UN COMPLOT 
contre le gouvernement 

Britanniques contre les Hurs. aux 
Indes, ont fait sensation à Washing
ton. 

En dépit du tait que oet mesures 
ont été prise* dans le plus grand 
secret, les milieux compétent* améri
caine est iment qu'une telle action 
n'est nullement favorable à la con
duite de ls guerre des alliés, surtout 
eu égard à l'attitude de Tchoung-
Klng 

La Bourse de Bombay 
en partie détruite par a n e bombe 

Toklo. 20 décembre. — La radio 
panhlndoue annonce qu'une bombe 
a explosé à la bourse de Bombay, qui 
s été partiellement détruite. Six per
sonnes suspectées d'avoir participé à 

. , n i * * c e t a c t * d * sabotage ont été arrêtées 

est découvert en BonvieJpmrl»po"ieeDritanni('u« 
Santiaco-du-Chiri, 20 décembre — j Le cM ** • • Chine national iste 

Le gouvernement bolivien viant d'an- | est à Tokio 
noncer la découverte d'un complot 
subversif ayant prur but de renver- Tokio. 20 décembre. — M Wang 
se» le gouvernement actuel, ainsi I Çhlng Wel, chef de l s C'nlne natlo-
que toute forme de gouvernement ; nallste est arrivé à Toklo, acoompa-

—•. — — _ . _ . . . — j — affaires gné de son ministre des 
étrangères, M. Chumlnjrt. 

Les opérations dans le Kiang-Si 

démocratique 
Le complot était dirigé par le* 

mêmes élément» qui ont provoqué 
les grèves récente» dans l ss mines de 
l s région de Cavati ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Les mouvsm»nts de grève ont en- Toklo. 20 décembre. — Le corree-
tralné 1» proclamation de la loi mer- pondant de l'Agence Domél aupréa 
ttale, mardi dernier Le gouverne- | d e . force* Japonaises dans le Klang 
ment rend r c p o t e i b ' e les leaders SI septentrional rapporte que le» 
du parti révolu « nnalre de gauche. | troupe, «tno-communlstes ont perdu 
Deux ries prlnclpsux chefs ont été ' perdant le mois d e décembre 1.060 
arrêtés. morts et 166 prisonniers. 

Les dernières opérations victorieu
ses des troupes allemandes en Tuni
sie ont placé sous le contrôle ger
mano-italien toute la région com
prise entre la côte-est tunisienne et 
1 Atlas. 

Dans l'ensemble, la situation au 
point de vue terrestre, est statlon-
nalre. L'activité aérienne demeure 
Intense sur l'ensemble nord-afrlcaln. 

Un sons-marin anglais 

attaqué à la bombe 

Berlin, 20 décembre. — Des avions 
de combat allemands qui assuraient, 
le 19 décembre, la protection des 
eaux tunisiennes, ont attaqué à la 
bombe un sous-marin ennemi en 
plongée dans le golfe de Tunis. 

Une sombre masse d'huile sortit 
des flots bouillonnants peu après la 
ohute des bombes et s'étendit rapide
ment en une couche épaisse a la sur
face de la mer. 

On peut en conclure que le sous-
marln a été sérieusement endom
magé. 

Dix personnes fusillées 
à Constantine 

Vichy, 20 décembre. — On mande 
de Constantine (Afrique du Nord) 
que dix personnes ont été passées 
en conseil de guerre et fusillées di
manche matin pour avoir manifeste 
âes sentiments de sympathie envers 
les puissances de l'Axe. 

L'Université de F e i 
obl igée de fermer ses portes 

Les milieux romains sont vivement 
inquiets du sc«t de» nationalistes 
marocains depuis qu'ils ont appris 
les arrestations matslves opérée* 
dans le protectorat. On apprend de 
Fez qui la réputée université arabe 
de cette ville a fermé ses portes 
après l'arrestation, par des Améri
cain*, de 24 notables de la ville pour 
des raisons politiques. Prés de la 
frontière du Maroc espagnol, les au
torités frsncaHes ont arrêté 80 per
sonnalités. D'autres arrestat» n* ont 
eu lieu à Ouaa, dans le Nord-Est ma
rocain. 

En patrouille aa-deasas d'une route où roulent les batassél. 

Les raids de la Luftwaffe 
au-dessus de l'Angleterre 

QUARTI ER GÉNÉRAL DU FUHRER. 20 DÉCEMBRE. — Le haut comman

dement des forces armées communique ce qui suit : 
An eéur» d u * raid au-dessus de la Manche, des avions de eomnat 

allemands ont efficacement bombardé d'Importants objectif. Industriels 
situés sur ta eots s s d ds l'Angleterre. 

Un avion britannique a été descendu en combat. Un appareil alle
mand est manquant. 

Sept avions britanniques «battus ohasss furent repoussé* grâce à la 
dimanche chassa* et à la D C A . allemandes Las 

• a s s s s s s de la France « n o n * d* coasse allemands parti» 
a a a m a s «M la r r a a e e «usaltôt après l'alerte ont. aux der-

Da* avion* anglais ont tenté dl- mer** nouvelle*, abattu sept avions 
mancb* vers midi, d'attaquer p lu- dont quelques bomoardiere quatrl-
sleurs localités du Cantr* d* la moteurs fortement armés. Mais, U 
PYanos. Des IxsjatsMdasi» quatrlmo- | f au* compter sur d'autres parte* «n.. 

iPh. Sado.) 

La champion cycliste 

Gaston Rivière, 

bois fois vainqueur de Bardeaux-Paris 

Berlin. 20 décembre. — Le 19 dé
cembre, les troupes blindées alle
mandes ont poursuivi avec succès 
leurs attaques entre la Volga et le 
Don, en collaboration avec les trou
pes roumaines. Biles ont percé les 
lignes de défense ennemies et se 
sont emparées en de durs combats 
de plusieurs point , d'appui de la 
résistance adverse, se créant ainsi 
des bases de départ pour leurs at
taques ultérieures. 

C'est en vain que l'ennemi oppo-
i de nombreux chars blindée é 

l'avance des troupes allemandes. 
Soixante chars furent anéantis. Dix 
d'entre eux avalent été mis hors de 
combat par les bombe, des avions 
de combat allemands qui soute
naient la pointe de l'attaque. Lors
que les bolchevlstes tentèrent de 
renforcer ce front sans cesse fai
blissant, en mettant constamment 
en ligne de nouvelles réserves, les 
Stukas allemands et les avions de 
combat roumains entrèrent en ac
tion. Leurs attaques continuelles 
dispersèrent les troupes en marche 
et démolirent sur les routes gelées, 
de nombreux camions qui amenaient 
au front dea soldats, des munitions 
et dés approvisionnements divers. 
Afin de soulager ses troupe» qui sou
tenaient de durs combats aux 
point» d» percée du front, l'ennemi 
lança, sur d'autres points du sec
teur, de turleuses contre-attaques 
qui échouèrent, aussi les bolchevls
tes y perdirent 17 chars. 

Les troupes soviétiques subirent 
encore de grandes pertes en tanks 
dans la grande boucle du Don. oi' 
elles avalent attaqué, dans l'aprés 
midi du 19 décembre avec de forts 
contingents d'Infanterie et de chars, 
pour tenter de regagner le terrain 
perdu les Jours précédents. 

Les troupes allemandes attendi
rent l'ennemi dan» leur» positions 
solidement défendue», et le repous
sèrent en de durs combats, au cours 
desquels S6 chars blindés ennemis 
furent détruits. 

Gains de terrain dans les s e c t e n n 
central e t septentrional 

Berlin, 20 décembre. — Le D N B 
apprend qu'au cours dea sanglants 
combat» qui se sont déroulés ces 
dernières semaines, dans te secteur 
nord et dans le secteur «entrai du 
front de l'Est, les bolchevlstes o 
été obligé, d'abandonner du terrain 
en plusieurs endroits. Le» troupes 
allemande» ont, par des poussée» 
locale», consolidé les positions ré
cemment conquise. . Au cours de 
ce . action., de nouvelles forces en
nemies ont été encdfeclées le 19 dé
cembre au sud du lac Ilmen. Apre» 
de vaine» tentatives de percée et 
des attaques de dégagement qui ont 
donné Heu à de durs combats, ces 
troupes ont été anéanties. 

D e t enfants espagnols 
mort* de froid en U.R.S .S . 

De retour d* Russie, une Jeune Es
pagnol* qui, en 1937, avait été dé-
y rtée par les Soviets, a fait une 
déclaration à la presse. 

Sur las trois mille enfants espa
gnol* qui, durant la guerre d'Es
pagne ont été conduits en Union So
viétique an passant par Londres, a-
t-*lle dit. U n'en vit plus que très 
peu. Lorsque la prsssluu allemande 
sur Leningrad* s accentua, on les 
transporta au delà du lac Ladoga 
dans un camion découvert. Plusieurs 
camions ss sont enfoncés dans le 
lae et personne n* s'est occupé des 
enfants. 

Après un long e^yage. elle fut con
duite, elle, dans le Caucase st em
ployé» à de deux travaux de fortifl-

| compatriotes sont morte de 
La Jeune Tïrjisa,i»»l» a rév _ 

mois d'août a gagner Isa rang» des 
Allemands avec u n groupe da i" 
garçons. 

COMPIÊGNE 
ESSENTIELLE ÉTAPE 

DE LAJELÈVE 
Deux nouveaux trains 1 
sont encore attendis 

aujourd'hui 
Complégne. 20 décembre. >— THa 

nouveau train de rapatriés est ar» 
rivé dimanche à Complégne. Il ra
menait en Franc* 652 prtsonnsara 
tous originaires des stalags du a a » 
novre. SI l'on ajoute à ces libéré» 
ceux qui sont arrivée samedi *t veaw 
dredl, c'est plus de S 000 prisonnière 
libéré, qui sont passés par Compté 
gne en trois Jours. 

En Allemagne, le» étapes d u eotv* 
vol turent Caesel, Coblene* e t Tria 
ve». D a n . chaque gare. la Crois» 
Rouge allemande donnait aux l ibé
rés de la soupe et du café. 

Une fols passé l s frontière, I* «raln 
s'arrêta à Nancy et à Chi lons-em» 
Marne. 

A Complégne, dernier arrêt, Isa n> 
bérés furent accueillis par la sois» 
préfet et le maire d* la ville. Aval 
souhaits de bienvenue, las rapatriée 
répondirent par les cris de « W s a 
la France I Vive le Maréchal I Vlv* 
Lsval I ». 

Comme ceux qui les avalent pré 
cédés. Us envoyèrent au chat da 
l'Etat un télégramme de ndéllat e t 
d'attachement, où 11 est dit 
ment. 

s Demeurés après trente i 
captivité l'ail» marchant» da 
volutlon nationale, noue Tria i 
sa nécessité pour ls salut de la Vrais» 

Lundi un train d* 1.100 . 
nlers est attendu à 11 h. 60. Aa a s -
but de l'aprés-mldl. arrivera — " 
un autre convoi ramenant 
bérés. Cette semaine marque 
une étape essentiels» de 1 
puisque Jamais encore, à quêtasses 
heures d'Intervalle, on n'avait a*a 
enregistrer des rapatriements aasses-
massifs. 

A Lyoa 
Lyon, 20 décembre. — Pour k t 

troisième fols en trois Jours, lassa» 
a reçu un Important contingent as) 
prisonniers libérés au titre • ^ ^ 
relève. Jeudi soir 1.173 prlaoa 
•ont arrivé» en gare de l i to t e . -
Vendredi 760 rapatriés ont été aa* 
cueillis à ls mirai gare. Samedi set* 
61S prisonniers libérés Lisa ient festlta 
avant d'être dirigés sur une vukt an) 
l'Isère où Ils seront " "" 

Le rap 

est jndspwaaat de la lejfcs» 
Paris. 30 décembre. — Temt : 

tre On à certains bruits t — T T 
on déclsre de source autorisas 
1. rapatriement de 
cala maladee 
le passé, 
rations de la retéve. 


